
INFOLETTER
04 – 2013

Rencontre d’information 
bikesharing et vélostations : 
La prochaine rencontre d’information aura
lieu à Lucerne le 6 septembre 2013.

Le vélo en libre-service  
pour tous ?
Nouvelle étude américaine à propos  
de publics cibles.� Page 4
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Vous êtes abonnés à la newsletter 
vélostations et recevez une info­
lettre bikesharing par courrier, 
mais que se passe-t-il ? Afin de 
mieux exploiter les synergies entre 
les thèmes des vélostations et du 
bikesharing, nous avons fusionné 
les deux bases de données. La 
rencontre d’information commune 
à Genève l’année passée nous 
a encouragés dans cette voie et 
c’est pourquoi nous mettons en 
pratique progressivement ce rap­
prochement. 
Les vélostations ne diminuent pas 
pour autant dans nos préoccupa­
tions, au contraire. Un des effets 
de ce rapprochement est de pou­
voir faire rayonner les échanges 
internationaux aussi sur ce thème. 
Ainsi, le Forum vélostations Suisse 
a pu participer à une excursion 
en Allemagne et en Hollande à la 
découverte de projets innovants 
en matière de stationnement et 
de services vélo, organisée par le 
Büro für Mobilität AG et la Fonda­
tion Intact. 
Vous aurez notamment l’occasion 
d’en découvrir des enseignements 
lors de la prochaine rencontre  
d’information. Nous nous réjouis­
sons de vous y retrouver sous la 
forme revisitée de nos « Forums », 
nom qui place l’échange d’expé­
rience et le débat au centre. En 
attendant, nous vous souhaitons 
une bonne lecture !

Manon Giger, secrétaire générale  
du Forum bikesharing Suisse

Rappelons quelques faits : la 
Suisse est un pays avec des villes 
de taille plutôt modeste en com-
paraison européenne, et reliées 
par un réseau ferroviaire dense. 
C’est probablement une des rai-
sons qui explique que le prêt de 
vélo urbain automatisé appelé 
communément « vélos en libre-
service » ou « bikesharing » a fait son 
apparition en 2009 uniquement. 
Marché trop petit, fragmenté et 
peu intéressant pour les grands 
marchés publicitaires, ce sont des 
organisations basées en Suisse qui 
ont commencé à proposer leurs 

Le point sur la situation 
en Suisse 
La dernière année a été marquée par quelques développements 
de fond importants au niveau des prestataires de vélos en libre-
service suisses et de villes qui planchent sur la mise en place de 
réseaux. Que laissent présager ces évolutions ? Qu’en est-il d’une 
vision d’un système d’accès unifié au niveau national ?Par Manon Giger

1 �pour plus d’informations voir 
www.bikesharing.ch > systèmes suisses

PubliBike 
réunit ses offres 
avec celles de 
velopass sous 
l’égide du logo 
violet. Plus de 
1000 vélos 
répartis dans 
100 stations 
sont à présent 
accessibles 
avec une carte 
d’accès dans 
les trois régions 
linguistiques du 
pays.

services (velopass, velospot, Publi
Bike1), convaincant villes petites et 
moyennes, entreprises, organisa-
tion estudiantines ou touristiques 
de se lancer dans l’aventure. 
Autre spécificité suisse : les offres 
de mobilité comme Rent a Bike, 
Mobility Carsharing ou encore 
Suisseroule sont présentes et bien 
organisées. Les synergies avec 
ces offres semblent porteuses. Et 
étant donné ces caractéristiques 
helvétiques, les responsables du 
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Forum bikesharing Suisse sont 
convaincus qu’une compatibilité 
entre les systèmes d’accès des dif-
férents prestataires de bikesharing 
en Suisse ainsi qu’un maximum de 
synergies avec d’autres offres de 
mobilité sont porteurs. 
Aujourd’hui, près d’une quinzaine 
de réseaux de taille très variable 
(entre 5 et 40 stations) sont en place 
sur le territoire suisse et une petite 
dizaine de communes possèdent 
des stations pilotes. Ils portaient 
quatre noms de prestataires diffé-
rents jusqu’à il y a peu (velopass, 
velospot, PubliBike, nextbike). 

Publibike et velopass  
ne font plus qu’un
Deux des acteurs du domaine se 
sont rassemblés ces derniers mois. 
Le rachat de velopass par Car Pos-
tal l’année passée a débouché ce 
printemps sur une unification plus 
concrète de leur offre. Déclinée 
dans le violet du logo PubliBike et 
la campagne « Mon vélo c’est ton 
vélo », l’offre rassemblée est acces-
sible aux quatre coins de la Suisse 
avec la même carte. Prévoyant 
de se fonder en une entreprise 
indépendante en 2014, le service 
a nommé dès le 1er avril 2013 un 
directeur trilingue.
Bénéficiant du travail pionnier 
de velopass en Suisse romande 
depuis 2009 et de la collaboration 
entre des acteurs forts des trans-
ports publics (Car Postal, CFF) et 
Rent a Bike depuis 2011, PubliBike 
continue ainsi son développement. 
Une dizaine de nouvelles stations 
complète cette offre ce printemps, 
notamment une amorce de réseau 
à Berne constitué de 4 stations sur 
des sites d’entreprises également 
ouvertes au public. 

velospot en territoire  
neuchâtelois
Le système velospot, développé 
par la Ville de Bienne pour ses 

propres besoins, sort de ses fron-
tières. Les villes de Neuchâtel, de 
La Chaux-de-Fonds et du Locle 
installeront 20 stations sur leur 
territoire en 2013. A Neuchâtel, les 
6 stations sont pensées comme 
complément à l’offre de Neuchâ-
telroule. Le fait de garder la station 
humanisée était central pour la Ville 
et l’offre est envisagée comme une 
manière d’offrir les avantages du 
libre-service (toujours à disposition, 
carte d’accès avec synergies envi-
sageables avec d’autres offres, …) 
tout l’intégrant au système existant. 
En ce qui concerne l’avenir de 
velospot, les autorités de la Ville de 
Bienne sont en train de décider des 
orientations stratégiques pour pro-
poser une structure indépendante 
à d’autres villes et à des tiers. C’est 
celle-ci qui sera chargée de décider 
des compatibilités de ce service, 
également basé sur un accès par 
carte RFID.

Caritas Lucerne acquière  
la franchise nextbike
Basé sur l’accès par téléphone 
portable, le système nextbike est 

apparu suite à une première col-
laboration entre les CFF et Rent 
a Bike en matière de location 
automatisée en 2010. Les deux 
partenaires avaient acquis la fran-
chise de ce système allemand pour 
la Suisse, puis se sont retirés pour 
s’associer au projet PubliBike. La 
Ville et les exploitants de Caritas 
ont pris goût à ce service et ces 
derniers ont décidé de continuer 
sans les partenaires d’origine. Le 
système perdure donc présent à 
Lucerne et nous aurons l’occasion 
de découvrir lors de la prochaine 
rencontre d’information quel bilan 
les acteurs impliqués en tirent 
après une expérience de mainte-
nant trois ans.

Etapes décisives à venir
En parallèle, les grandes villes de 
Suisse comme Genève, Berne, 
Lausanne ou Zurich continuent de 
planifier leurs réseaux, le soutien 
politique jouant un rôle important 
dans l’avancement des projets lire 
ci-contre et ci-dessous. Les choix 
qui seront faits dans ces projets 
donneront des orientations déter-
minantes pour l’avenir du marché 
du bikesharing au niveau suisse, 
et aussi pour la compatibilité ou 
non entre systèmes. Par ailleurs, 
les CFF ont annoncé le passage 
au système RFID pour l’abonne-
ment général et le demi-tarif dès 
2015. Ce système permet une 
compatibilité avec d’autres offres. 
Les collaborations seront étoffées 
progressivement, notamment dans 
le domaine des loisirs et de la mobi-
lité, par exemple pour les abonne-
ments de ski ou de carsharing. En 
tant que prestataire incontournable 
en matière de mobilité, la standar-
disation des systèmes d’accès 
pourrait bien venir de ce côté-là.
�
� (MG)

Analyse des contraintes et  
des variantes d’emplacement  
à Genève (extrait). 

bikesharing  
à Genève
La 3ème rencontre d’informa­
tion bikesharing a eu lieu jeudi 
8 novembre dernier à Genève, 
combinée avec une matinée sur 
le thème des vélostations. Une 
centaine de participants en tout 
ont découvert les projets gene­
vois, débattu avec des experts 
et profité des expériences de 
nos voisins allemands.

Le réseau de bikesharing à 
Genève implique grand nombre 
d’acteurs : le Canton et les 15 
Communes, dont Genève elle-
même qui accueillera près de 
la moitié des stations, ainsi que 
les transports publics genevois 
qui créent pour l’occasion la 
filiale TPG Vélo SA et sont les 
partenaires pour le pilotage et 
la mise en œuvre, en collabora­
tion étroite avec Genèveroule, 
le prêt de vélo gratuit déjà bien 
connu. Basé sur des stations 
fixes, le projet compte en tout 
près de 120 stations pour un 
coût total de CHF 9 500 000.–.

Le projet a été d’ores et 
déjà approuvé par la Ville et 
plusieurs communes, mais au 
délai de rédaction, les députés 
cantonaux ne semblaient pas 
encore suffisamment convain­
cus et demandent des clari­
fications tant techniques que 
financières.
� (MG)

Velopa AG   CH-8957 Spreitenbach
Tél. +41 (0)56 417 94 00  www.velopa.ch
marketing@velopa.ch

Usage optimal de la surface !

Qualité  

et innovation  

«Swiss made».

Etage ’2’ le parking à deux étages.
Structure légère, maniement aisé prouvé.
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Le système nextbike entame  
sa quatrième saison à Lucerne.
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Les supports en 
demi-cercle ne 
se contentent 
pas de verrouiller 
automatique-
ment les vélos: 
ils rechargent 
les batteries des 
ordinateurs de 
bord en courant 
écologique.

Tout en une carte

Copenhague mise sur GoBike 

En décembre 2012, la Deutsche 
Bahn a lancé un projet pilote de 
mobilité combinée à Berlin. Dis-
ponible au prix de 79 euros par 
année, la « BahnCard 25 mobil 
plus » combine quatre offres de 
mobilité : la BahnCard 25 (25% de 
réduction sur le trafic grande ligne), 
l’offre d’autopartage Flinkster, le 
système de bikesharing Call a Bike 
et la possibilité de charger sur la 
carte l’abonnement des transports 
publics berlinois. La carte offre un 
avoir mensuel de 10 euros pour le 
système Call a Bike, dont le parc 
de véhicules compte pas moins 
de 8500 vélos sur l›ensemble du 
réseau. Dans la seule commune de 
Berlin, 1250 vélos sont répartis sur 
100 stations. Le Ministère fédéral 
des transports, de la construc-

À Copenhague, le système de VLS 
Bycyklen existe depuis 1995. Financé 
par des revenus publicitaires, il est 
entièrement gratuit pour les utilisa-
teurs. En automne 2013, Bycyklen 
sera remplacé par un système 
moderne de quatrième génération 
(comprenant des mesures de sensi-
bilisation pour les non-utilisateurs et 
un dispositif de surveillance). Le parc 

La combinaison 
entre abon-
nement TP et 
systèmes de 
voitures et de 
vélos en libre-
service constitue 
une étape-clé 
sur la voie d’une 
mobilité urbaine 
neutre en CO2. 

tion et du développement urbain 
(BMVBS) a déboursé plus de 
5  millions d’euros pour le projet 
de recherche « Berlin elektromobil 
2.0 », dont la « BahnCard 25 mobil 
plus » fait partie. Sous la direction 
de la Deutsche Bahn, des entre-
prises et des partenaires de diffé-

rents domaines de recherche déve-
loppent de nouveaux concepts 
pour une mobilité urbaine durable 
et neutre en CO2. Le Centre d’inno-
vation pour la mobilité et le change-
ment sociétal (InnoZ) coordonne le 
programme. 
 � (SW)

de véhicules regroupera dans un pre-
mier temps 1260 vélos. C’est le sys-
tème GoBike qui est sorti vainqueur 
du concours international lancé en 
2009. Les vélos en aluminium de l’en-
treprise espagnole Urbikes nécessi-
tent peu d’entretien. Une transmis-
sion à cardans remplace la chaîne et 
chaque vélo dispose d’un ordinateur 
de bord connecté à Internet et au 

GPS. Ce petit écran proposera un 
planificateur d’itinéraire et de nom-
breuses informations sur les services 
à proximité, la météo, les horaires des 
TP et les activités possibles. Il indi-
quera par ailleurs l’emplacement de 
la prochaine station GoBike. GoBike 
fait partie intégrante de la stratégie 
de promotion du vélo Copenhague 
2011-2025, dont l’objectif est de 
hisser la ville danoise au rang de 
capitale mondiale du vélo d’ici à 
2025. Cette stratégie ancre le bike
sharing comme élément constitutif 
du système de transports publics. 
Le système de VLS est chapeauté 
par les communes de Frederiksberg 
et de Copenhague ainsi que par les 
Chemins de fer danois (DSB). Le 
prestataire Falck assure l’entretien 
des vélos. 
www.gobike.com� (SW)
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Pédaler pour 
recharger  
les batteries 
General Electrics Germany 
et nextbike ont trouvé une 
solution durable et efficace 
au problème des batteries de 
portables déchargées : désor­
mais, ces dernières peuvent 
être rechargées sur des vélos 
de location. Pour cela, il suffit 
d’actionner un bouton posi­
tionné sur la dynamo et de 
raccorder le téléphone portable 
à l’interface USB située dans 
le panier arrière. À Berlin et à 
Hambourg, 500 vélos nextbike 
ont été équipés de ce dispositif 
en 2012.
www.nextbike.de � (SW)

Vélos en  
libre-service 
pour l’EPFZ 
L’École polytechnique fédérale 
de Zurich a développé un projet 
pilote d’écomobilité pour ses 
étudiants : l’association étu­
diante E-Velolink gère le sys­
tème de vélos en libre-service 
éponyme de l’EPFZ qui permet 
à toutes les personnes inscrites 
à l’École polytechnique de navi­
guer en toute simplicité entre 
ses deux sites. Cette année 
encore, le personnel et les 
étudiants de l’EPFZ pourront 
louer des VAE à deux stations 
automatisées au moyen de leur 
carte EPFZ. Cette prestation 
est mise au point par Velobility 
AG et la spin-on de l’EPFZ 
ElectricFeel Mobility Systems 
GmbH. 
www.e-velolink.ch� (SW)

L’EPFZ a développé et teste un 
système interne.

Système de support à double niveau OPTIMA
Pour un parcage compact et  
sûr des vélos – désormais avec  
le label de qualité ADFC!

Ergonomie d’utilisation optimale, sécurité 
élevée et fabrication de grande qualité, 
contrôle et certification d’après les critères 
stricts des directives TR 6102 de l’ADFC.
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Adresses 
permanentes
Forum bikesharing Suisse
c/o PRO VELO Suisse
Case postale 6711, 3001 Berne
Tél. 031 318 54 17
info@bikesharing.ch
www.bikesharing.ch

Conseillers :
– �� Aline Renard 

Comité Conférence Vélo Suisse 
Transitec Ingénieurs-Conseils SA, 
Lausanne 
aline.renard@transitec.net 
Tél. 021 652 55 55

– �� Urs Walter 
Comité Conférence Vélo Suisse 
Responsable secteur mobilité 
piétonne et cycliste, 
Ville de Zurich 
urs.walter@taz.stzh.ch 
Tél. 044 412 26 62
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Le vélo en libre-service pour tous ?

Plusieurs motivations sous-tendent 
la mise en place d’une offre de 
vélos en libre-service. L’une d’elles 
est la volonté d’améliorer la visibilité 
et, partant, l’accessibilité du vélo 
dans l’environnement urbain. Une 
nouvelle étude américaine vient 
toutefois de mettre en évidence que 
le bikesharing tel qu’il est actuel-
lement conçu aux États-Unis ne 
touche pas toutes ses cibles. L’uti-
lisateur moyen des systèmes sur 
lesquels portait l’étude est blanc, 
il a moins de 34 ans et présente 
un haut niveau d’éducation. Dans 
aucune ville américaine disposant 
d’une offre de VLS ce profil n’est 
représentatif de l’ensemble de la 
population. 

Causes
En Amérique du Nord, les popu-
lations à bas revenus sont autant 
sous-représentées dans la caté-
gorie des cyclistes que dans celle 
des utilisateurs de VLS. Un article 
récent (Fishman, Washington und 
Haworth, mars 2013), confirme que 
les utilisateurs du VLS possèdent 
souvent déjà ou ont déjà possédé 

un vélo privé. Si un réseau de 
bikesharing doit pouvoir sensibiliser 
de nouveaux cyclistes, les offres 
actuelles – du moins aux Etats-
Unis – n’ont pas encore trouvé les 
moyens d’atteindre ce but.
Cet état de fait peut s’expliquer 
ainsi: jusque dans les années 90 les 
vélos en libre-service de première 
génération étaient répartis dans 
tout l’espace urbain de manière 
uniforme. Ils n’étaient pas sécurisés 
et étaient accessibles à tous gratui-
tement. Pour lutter contre le vol et 
le vandalisme, les systèmes de VLS 
se sont progressivement perfec-
tionnés, entraînant des obstacles 
à l’utilisation des vélos (collecte des 
informations, coût, etc.). Ces obs-
tacles ont naturellement contribué 
à façonner le profil des utilisateurs. 

Solutions
Buck définit plusieurs leviers pour 
atténuer les barrières à l’utilisation, 
parmi lesquels le choix de l’empla-
cement, la simplification du paie-
ment, l’intégration dans des sys-
tèmes existants (combinaison avec 
les cartes TP), la sensibilisation de 

la population par des mesures de 
marketing ciblées et l’intégration 
de la planification des stations 
de VLS dans le développement 
économique des communautés à 
bas revenus. Cibler davantage les 
populations les moins bien loties est 
important pour plusieurs raisons. 
Une utilisation croissante du vélo 
pourrait en effet avoir une influence 
particulièrement positive sur ces 
couches de la population de par 
l’activité physique quotidienne et la 
réduction des dépenses de mobi-
lité qu’elle engendre.
 

Les études sont disponibles à 
l’adresse 
www.bikesharing.ch >  
Documents > Documentation :
– � « Encouraging Equitable Access 

to Public Bikesharing Systems » 
von Darren Buck (télécharge-
ment gratuit)

– � «Bike Share : A Synthesis of 
the Literature » von Fishman, 
Washington und Haworth (Lien 
vers téléchargement payant)

� (SW)

Aux Etats-Unis, 
le cycliste et 
l’usager de 
bikesharing 
moyen est jeune, 
blanc et a fait 
des études – 
et donc peu 
représentatif de 
l’ensemble de la 
société.

Schweizerische Eidgenossenschaft
Confédération suisse
Confederazione Svizzera
Confederaziun svizra

Bundesamt für Strassen ASTRA
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